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COMMUNIQUÉ

QUI SONT 
LES «GROS ROULEURS» ?

50 balles ! c’est le mon-
tant tardive-

ment alloué aux « grands rouleurs ». Un geste 
bien insuffisant pour faire face à l’augmentation 
de prix des carburants qui grève leur pouvoir 
d’achat depuis des semaines. 

C’est néanmoins encore une aide, décidée sur 
« le coin d’une table » de la rue du Faubourg 
St Honoré, que la DGFiP va devoir payer dès le 
mois de juin 2026, fut-ce en reconnaissance de 
son efficacité. 

Encore une fois, une annonce politique in-
tervient au journal de 20 heures sans que les 
agents de la DGFiP n’en soient informés. 

Encore une fois, les appels et les accueils sont 
saturés pour répondre aux nombreuses ques-
tions, légitimes, de nos concitoyens. 

Encore une fois, la DGFiP, qui a dû expertiser le 
mécanisme, n’a pas jugé utile de prévenir ses 
agents, ses services, ni même ses directions.

Encore une fois, pour faire moderne, nos infor-
maticiens devront déployer des trésors de réac-
tivité pour développer en toute hâte une appli-
cation dédiée d’ici fin mai.

Encore une fois, nous dénonçons les méthodes 
managériales d’une direction où l’humain 
n’a plus sa place et n’aurait, au fond, que les 

consignes à respecter. Laisser ses agents tota-
lement démunis est révélateur de la considéra-
tion à leurs égards ! 

Ces pratiques doivent cesser. Elles participent 
de manière récurrente à la dégradation des 
conditions de travail des personnels.

F.O.-DGFiP dénonce ces annonces brutales, 
sans préparation, sans prise en compte des 
contraintes des services et ce, en pleine période 
de déclarations de revenu, comme si les agents 
n’étaient pas déjà sur tous les fronts.

F.O.-DGFiP dénonce l’absence de respect de la 
DGFiP envers ses agents, et exige que ce genre 
d’annonce, parfois strictement médiatique, soit 
systématiquement précédée d’une communi-
cation interne destinée à répondre aux interro-
gations des contribuables !

Les « grands rouleurs » ne sont pas toujours der-
rière le volant. Il arrive parfois qu’ils soient aux 
manettes.

Le mépris ça suffit !


